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Biographie de l’auteur

 

 

Romain Kacew voit le jour à Vilnius en Lituanie en 1914. Ne sachant qui est son père, il s’imagine qu’il est le fils d’une célébrité russe. Sa mère est une actrice juive, Nina Borisovskaïa, inconnue du public et pleine d’ambition pour son fils. Si elle n’a pas connu la notoriété et le succès, elle veut l’inverse pour lui. En 1937, tous deux s’installent en France. Romain est alors âgé de 14 ans et fuit la guerre en arrivant à Nice. Nina fait des ménages, devient vendeuse et vit avec son diabète. Elle est une mère courage à laquelle Romain obéit. Elle le couve et l’aime. 

Un temps étudiant à la faculté de droit à Aix-en-Provence puis à Paris, aux débuts des années 1930, il se tourne vers l’aviation. En 1938, il intègre l’armée de l'air. Depuis Londres, il sort son premier ouvrage sous le nom de Romain Gary, Éducation européenne. La même année, il se marie avec Lesley Blanch, journaliste anglaise chez Vogue, plus âgée que lui. 

Au sortir de la Seconde Guerre mondiale, il apprend que sa mère est décédée et que toutes les lettres reçues durant son engagement militaire avaient été écrites en avance. À présent orphelin, il s’engage en politique, entre au Quai d’Orsay et découvre le monde grâce aux déplacements que nécessite sa fonction : Sofia, La Paz, Berne… Trois ans après son premier roman, Le Grand vestiaire est publié. S’ensuit Les Racines du ciel, primé par le Goncourt en 1956. 

Un an plus tard, installé à Los Angeles dans le cadre de sa fonction de consul, il réalise des films et rencontre l'actrice Jean Seberg, un véritable coup de foudre, avec laquelle il s’installe. La Promesse de l’aube, roman autobiographique revenant sur sa relation avec sa mère et son rôle dans l'armée française pendant la Seconde Guerre mondiale, est publié en 1960. 1961 marque la fin de sa carrière dans la diplomatie française. Une page qui se tourne pour lui, considérée comme un gâchis par d’autres. Jean Seberg est une écorchée vive qui veut sauver le monde, ce que Gary ne peut comprendre. Les Oiseaux vont mourir au Pérou puis son roman humoristique Lady L sont ses dernières œuvres avant qu’il ne livre ses sagas : La Comédie américaine et Frère océan. La Vie devant soi est publié en 1975 sous le pseudonyme Émile Ajart et reçoit le prix Goncourt. Jean Seberg se donne la mort en 1979. Cet événement change considérablement Romain Gary et va jusqu’à bouleverser sa manière d’écrire. 

Il exprime à présent sa peur du futur, son appréhension quant à la vieillesse et à la mort. Il n’est parfois que l’ombre de lui-même et commence à prendre des pseudonymes. Cela lui permet de publier des titres en totale opposition avec ce qu’il écrivait précédemment et qui plaisent à la critique. Les œuvres portant son vrai nom d’auteur le mettent en compétition avec ses œuvres publiées sous pseudonyme, préférées par ses lecteurs. Les titres Au-delà de cette limite votre ticket n’est plus valable, Clair de femme, Les Cerfs-volants en sont des exemples. 

Une femme partage sa vie après Seberg, elle s’appelle Leïla Chellabi et représente une fraîcheur pour Romain Gary car elle est plus jeune que lui. Elle a quarante ans, est un mélange d’Orient et d’Occident avec ses origines turques et bordelaises. Auprès d’elle, il retrouve assurance et réconfort. Malgré cela, le 2 décembre 1980, il se suicide à l'aide d'une arme à feu dans son appartement parisien. 

Ce n’est qu’après son décès que le monde découvre que Romain Gary a publié de nombreux romans sous divers pseudonymes. Romain Gary disait « je ne suis pas méconnu, je suis inconnu » à juste raison, qui le connaissait vraiment ? 

 

 


Présentation de l’œuvre

 

 

La Vie devant soi est publié en septembre 1975 aux éditions du Mercure de France. L’œuvre suscite un fort engouement avec plus d’un million d’exemplaires vendus. Le nom d’auteur utilisé par Romain Gary est un pseudonyme : Emile Ajar. Face à la critique qui accueille tous ses nouveaux romans, le choix d’un pseudonyme apparaît aux yeux de Gary comme un moyen de voir comment seraient jugés ses écrits sous une autre identité. D’ailleurs, La Vie devant soi lui vaut un nouveau prix Goncourt (il l'avait déjà reçu pour Les Racines du ciel en 1956) alors qu'un auteur ne peut en principe recevoir le prix qu'une seule fois. Romain Gary demande à son neveu, qui se présente comme étant Émile Ajar, de refuser ce prix, qui lui est quand même décerné. L’œuvre est ensuite adaptée au cinéma par Moshé Mizrahi, puis au théâtre. 

La Vie devant soi raconte l'histoire d'une femme juive rescapée d’Auschwitz, madame Rosa, à l’âge avancé, qui après une longue période de prostitution, décide d'accueillir des enfants de prostituées sous son toit en échange d'un peu d'argent chaque mois. Elle s'occupe de Mohammed, dit Momo, un arabe laissé à l’âge de trois ans et aujourd'hui jeune adolescent. Il partage la vie de cette tutrice, sorte de seconde mère ; le lien affectif qui les unit se développe au fur et à mesure des années malgré la vieillesse de madame Rosa. 

En dehors de la relation centrale entre cette femme juive et ce jeune arabe, le roman met également en scène la solidarité entre les enfants vivant sous le toit de madame Rosa, ainsi qu’entre les différents membres du voisinage présents lorsque la femme se fait de plus en plus vieille. La religion tient aussi une place importante dans le roman, étant donné la différence de confession entre les deux personnages principaux. La mort vient noircir le tableau puisque l’ancienne prostituée va peu à peu vers la mort.

 

 

 

 

 

 

 


Le résumé

 

 

Chapitre 1 

 

Momo vit chez madame Rosa qui s’occupe de lui depuis que sa mère, prostituée, l’a déposé là à l’âge de trois ans. À presque dix ans à présent, il aimerait la voir revenir. Malgré tous ses efforts, sa mère ne revient pas. Il continue alors de vivre entouré de tous les autres enfants laissés par leur mère et passe du temps avec Monsieur Hamil, marchand de tapis habitué du café de Monsieur Driss.  

 

Chapitre 2

 

Madame Rosa élève des enfants d’origines différentes. Momo est musulman, Moïse est juif, Michel est vietnamien, Banania est malien, sénégalais ou guinéen. Elle ne reçoit pas régulièrement tous les mandats des parents, excepté pour Momo, qui s’occupe de tous les autres comme un grand frère.

 

Chapitre 3

 

Momo revient chez madame Rosa accompagné d’un chien avec qui tous les enfants se lient d’affection. Cependant, il préfère le vendre car l’appartement est trop triste et puisqu’il l’aime, il préfère l’épargner. Il ne s’en remet pas et jette l’argent de la vente, ce qui inquiète madame Rosa qui l’emmène se faire examiner par le docteur Katz. 

 

Chapitre 4

 

La vieille dame fait des cauchemars et effraie Momo lorsqu’elle se réveille. Terrorisée elle-même par sa nuit, elle se réfugie six étages plus bas, dans la cave devant un chandelier Menorah. 

 

Chapitre 5

 

Monsieur N’Da Amédée, proxénète ne sachant ni lire ni écrire, demande à madame Rosa de rédiger un courrier pour lui, à destination de ses parents en Afrique. Elle lui invente une vie sur le papier. 

 

Chapitre 6

 

Effrayée par les S.S. qui apparaissent dans ses rêves, madame Rosa descend régulièrement à la cave. Les enfants, qui connaissent ses frayeurs, s’amusent à sonner à la porte en pleine nuit.

 

Chapitre 7

 

Momo cherche du réconfort autour de lui et tout particulièrement auprès du docteur Katz mais aussi en rêvant. 

 

Chapitre 8

 

Ancienne prostituée, madame Rosa se pose des questions sur la santé mentale de Momo, tandis qu’elle-même a de plus en plus de mal à monter les six étages de son immeuble. Momo s’inquiète pour elle et a peur qu’ils soient séparés un jour.

 

Chapitre 9 

 

Momo se crée un compagnon en Arthur, dont il doit redessiner le visage pour être en accord avec l’Islam. Il gagne de l’argent grâce à des animations dans la rue avec cet Arthur, un personnage fait à partir d’un parapluie. 

 

Chapitre 10

 

Les pensions pour les enfants n’arrivent plus et Momo décide donc de prendre les choses en main en trouvant de l’argent. Devant l’état de madame Rosa, il appelle son ami, le Mahoute, afin qu’il lui fasse une piqûre. Malheureusement, il ne lui administre pas le bon produit. 

 

Chapitre 11

 

Tandis qu’il
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